
Systèmes culturels et technologie : 

histoire de la machine à laver 

Marie-Noële Denis 

L A lessive a toujours été la plus pénible des tâches 
domestiques et les premières machines à laver qui 
devaient remplacer la main-d'œuvre féminine dans 
cette fonaion furent conçues dès 1780-1790. 

Mais le problème de nouveaux modes de lavage ne commencera 
à se poser véritablement que dans les années 1850 avec l'accéléra­
tion de l'urbanisation. Le manque d'espace spécifique, le manque 
de réseaux d'alimentation en eau dans la plupart des grandes vil­
les jusqu'à l'aube du XX^ siècle, coïncidant avec une campagne de 
moralisation du prolétariat par la propreté corporelle, incitèrent 
la mise en œuvre de nouvelles techniques de lessive. 

Mais la mise au point et la diffusion de ces nouvelles tech­
nologies, dans un domaine aussi traditionnel et intime que celui 
du lavage du linge sale, ne purent se faire qu'en intégrant un cer­
tain nombre de valeurs morales et culturelles qui orientèrent les 
choix. 

L LES PREMIÈRES MACHINES A LAVER E T 
L 'ADAPTATION DES SYSTÈMES MANUELS 

1. La mécanisation du mouvement 
Une première étape dans la conception de la machine à 

laver consistera à mécaniser une seule phase de l'opération : le 
savonnage. 
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Les premiers essais reprendront le mouvement de frotte­
ment du linge par les laveuses sur la planche à laver. Ainsi sera 
conçue une machine en bois, mise au moins aux U S A en 1846, 
qui imite le va-et-vient des mains grâce à un coffre oblong 
incurvé, tapissé de cylindres balayés par un grand balancier 

Une des premières machines « Miele » fabriquée avant la 
Première Guerre mondiale comporte aussi, à l'intérieur d'une 
cuve en bois, deux disques cannelés entre lesquels on presse le 
linge et dont les mouvements rotatifs opposés provoquent le 
frottement. 

Mais, très rapidement, on abandonnera l'imitation du sys­
tème traditionnel pour adopter le principe qui consiste à faire 
passer l'eau savonneuse à travers le linge. 

On utilisera tout d'abord, à cet effet, les propriétés de la 
vapeur d'eau en faisant bouillir de l'eau au fond d'un récipient 
rempli de linge. Peu à peu, la vapeur et l'eau chargée de produits 
chimiques (chlore-cristaux de soude) montent à travers le linge et 
redescendent ensuite au fond de la cuve à lessive. Des brochures 
populaires rédigées par Chaptal {^'Instruction populaire et le 
traité du blanchissage à la vapeur, 1805) et Cadet de Vaux 
{Traitédu blanchissage à la vapeur, 1805) essayèrent de vulga­
riser ce principe, élaboré par les chimistes français de l'époque 
révolutionnaire. Il se développera en France, d'abord dans l'in­
dustrie textile (1830) et dans les blanchisseries industrielles 
(1845). La méthode ne sera pas employée, pour le blanchissage 
domestique, avant les années 1870, avec la mise au point de la les­
siveuse à double fond, en tôle galvanisée et tuyau central terminé 
par une pomme arroseuse. Ce système, posé sur un réchaud à 
gaz ou sur la cuisinière, a fonctionné dans la plupart des foyers 
français jusqu'en 1946 et son usage est même encore recom­
mandé dans un livre d'économie domestique édité en 1952. 

La lessiveuse ainsi conçue ancrera pour longtemps, dans 
l'esprit des ménagères françaises, l'idée que le linge doit être 
bouilli. Mais les premières machines à laver proprement dites uti­
liseront le mouvement mécanique de l'eau. Il s'agit, tout 
d'abord, des machines dites à agitateur, composées d'une cuve 
en bois cerclé, rappelant le cuveau de lessive, où l'eau est mise en 
mouvement par des pales tournant autour d'un axe. Celles-ci, 
fabriquées aussi en bois, parfois cylindriques, rappellent le plus 
souvent la forme des battoirs de laveuse (fig. 2) . L'axe est, ou 
bien accroché au couvercle, d'autant plus lourd à soulever 
(fig. 2) , ou, plus judicieusement, au fond de la cuve (fig. 3) . Ce 
type de machine relève, dans sa conception comme dans sa fabri­
cation, de techniques agricoles plus anciennes puisque, par 
exemple, les usines « Miele » ont commencé par fabriquer des 
barattes et employaient surtout une main-d'œuvre de tonneliers. 

Une troisième méthode utilise le mouvement du linge à 
travers l'eau savonneuse. Il s'agit des machines à tambour. Un 
cylindre mobile tourne autour d'un axe horizontal à l'intérieur 
d'un cylindre fixe. Au cours de la rotation, le linge tombe pro­
gressivement dans le fond de la cuve rempli d'eau. Le premier 
brevet de ce type fut déposé en 1805, mais il fallut attendre 1851, 
aux USA, pour que soit fabriquée la première machine à tam­
bour, conçue par James T . King. En France, la « tachemine » 
apparut en 1840, et le tonneau circulaire, la machine de 
Decoudun, en 1860. Mais, au début, ce type de matériel ne fut 
employé que dans les blanchisseries industrielles car, plus encore 
que le système à agitateur, il posait des problèmes d'énergie 
(fig. 4) . Il y subsiste encore de nos jours dans sa forme primitive. 

2 . Le problème de l'énergie 
Si les blanchisseries industrielles fonctionnèrent tout de 

suite avec des machines à vapeur d'une puissance équivalant à 

Fig. 1. Machine à laver, 1846. Imitation du mouvement de la main grâce à 
un coffre oblong incurvé passant sur des cylindres. 
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1/2 à 6 C V , les machines à laver ménagères utilisèrent tout 
d'abord l'énergie manuelle. La diversité des solutions simultané­
ment adoptées montre la difficulté à résoudre ce problème, d'au­
tant plus important que les engrenages en fonte de l'époque 
étaient lourds et peu maniables. Il y eut des mouvements rotatifs, 
alternatifs avec levier à un bras, à balancier, à deux bras pour être 
manipulés par deux personnes en même temps. 

La solution ne viendra qu'avec le petit moteur électrique 
alternatif, mis au point aux USA par Nicola Tesla en 1889. Il 
faudra alors encore attendre l'extension des réseaux pour que se 
développe, en grand, l'usage de la machine à laver. Néanmoins, 
dès 1910 (1912 pour la marque « Speedqueen », 1914 chez 
« Miele »), ce moteur sera adapté aux machines sous la forme 
d'une pièce rapportée, mal intégrée à l'appareil (fig. 5) et sans y 
apporter de modification notable. 

n.LES CARACT1ÉRISTIQUES 
DES PREMIÈRES MACHINES 
D E G R A N D E D I I T U S I O N 

Entre 1930 et 1950, l'usage de la machine à laver à moteur 
électrique se répandit très largement aux Etats-Unis, avec un cer­
tain retard en Europe. La comparaison entre les modèles diffusés 
de part et d'autre permet de mesurer les pressions culturelles qui 
se sont exercées sur cet appareil domestique. 

Aux Etats-Unis, entre 1930 et 1952, les fabricants propo­
sèrent tous un même modèle, simple et peu coûteux (fîg. 6). Il 
s'agissait d'une machine à cuve cylindrique en tôle émaillée ou en 
acier inoxydable, à agitateur à palettes placé au fond, à essoreuse 
extérieure à rouleaux de caoutchouc. Le moteur électrique était 
intégré dans la carrosserie et le mouvement transmis à l'agitateur 
et à l'essoreuse par des systèmes d'engrenage les plus simples 
possibles. Cette machine devait être alimentée en eau chaude et 
se vidangeait par gravité. Elle fut qualifiée en France de « savon­
neuse » et ce type de lessive, sans bouillir, de lavage « à l'améri­
caine ». 

La même machine apparaîtra en Allemagne, chez 
« Miele », en 1945-1946 et elle y sera fabriquée jusqu'en 1954 

Le souci des industriels américains était surtout, à l'épo­
que, d'obtenir des prix compétitifs. 

Ainsi, entre 1926 et 1935, le prix d'une machine à laver 
passe de 150 à 60 dollars. En 1928, la firme «Speedquenn» 
annonce une machine à cuve de métal pour moins de 100 dollars. 
En 1935, elle vaudra 49,50 dollars et les ventes augmenteront de 
87 % dans cette même année. En 1936, le record est atteint avec 
une machine à 29,95 dollars. La même sera vendue en France en 
1939, 4 250 à 7 800 F , sans les frais de transport. En 1946, le prix 
d'une machine américaine de ce type représentait, aux Etats-
Unis, 80 heures de travail d'un ouvrier non qualifié (contre 
650heures en France). De ce fait, les ventes progressent: 
900 000 en 1926, 1 400 000 en 1935. 

En France, les débuts de cette diffusion se situent entre 
1952 et 1955, dates auxquelles intervient déjà une évolution vers 
le semi-automatisme par intégration de certaines opérations 
annexes, telles que le rinçage et l'essorage. Le marché se caracté­
rise par la multiplicité des marques proposées (34 en 1952), 
parmi lesquelles les marques américaines sont minoritaires (5), 
du fait non seulement de leur prix et des contingentements à l'im­
portation, mais aussi de leur inadéquation à la demande locale. 

En effet, le marché français se caractérise aussi par la variété 
des solutions techniques proposées. Ainsi, pour le lavage, on dis­
tingue, outre les classiques machines à agitateur ou à tambour. 

Fig.4.Manufrancey 1911 
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des appareils à pulsateur, à turbolaveur, statiques, et même à 

tambour à axe variable, horizontal pour le lavage et vertical pour 

l'essorage. Néanmoins, le marché se trouve déterminé par un 

certain nombre de contraintes culturelles : la ménagère française 

veut une machine qui n'use pas le linge, considéré encore comme 

un capital que l'on entasse dans les armoires sous forme d'impo­

sants trousseaux. Elle veut une machine qui utilise une source 

d'énergie peu coûteuse, le gaz par exemple, qui économise l'eau, 

denrée encore précieuse pour bon nombre de communes rurales 

et considérée comme telle dans les villes où elle est néanmoins 

abondamment distribuée au robinet. Enfin, elle ne conçoit pas, 

selon des habitudes qui remontent, nous l'avons vu, au début du 

XIX^ siècle, de bien laver son linge sans le faire bouillir. Ce n'est 

qu'à ces conditions qu'elle pense remplir son rôle qui est d'assu­

mer au mieux l'hygiène et la santé de sa famille. La machine à 

laver se trouve ainsi à ses yeux justifiée et moralisée. Sa préfé­

rence va donc aux machines à tambour (tableau 1), à chauffage 

mixte, gaz et électricité, et à essorage centrifuge dans une 

deuxième cuve. 

La machine à tambour, héritière des barbottes des blan­

chisseuses, est réputée pour ne pas user le linge. Le faire bouillir 

en assure la désinfection. De plus, le spectacle de la combustion 

du gaz garantit une certaine continuité avec la traditionnelle lessi­

veuse. Mais cette flamme particulièrement corrosive impose 

l'usage d'une cuve en fonte émaillée, très lourde, qui, associée 

avec un tambour de grand diamètre, monté sur des amortisseurs, 

au début peu efficaces, aboutit à la conception d'une machine à 

essoreuse intégrée qu'il faut fixer au sol pour éviter qu'elle ne se 

déplace (par exemple le modèle « Miele Automatic 702 » fabri­

qué en 1956. D'où la préférence, en France, pour les machines à 

deux cuves dont l'essoreuse indépendante, à plus petit diamètre, 

ne présente pas cet inconvénient. De plus, l'économie réalisée en 

recyclant l'eau d'essorage dans la cuve de lavage, et l'intervention 

manuelle indispensable pour passer d'une cuve à l'autre confir­

ment la femme dans son rôle et lui permettent de se disculper par 

rapport à la mécanisation. 

Parallèlement, les constructeurs français paraissent s'être 

peu souciés des coûts. Malgré leur prix encore élevé (la « Speed », 

machine au bois, valait 1 000 à 1 900 F en 1952, la « Flandria » à 

deux cuves représentait plus que le salaire mensuel d'un cadre 

moyen en 1956), le marché se développa régulièrement (fig. 7), 

tableau 3). 

m. VERS L'AUTOMATISME 

L'automatisation supposait l'intégration de toutes les opé­

rations de lavage (trempage, lavage, rinçage, essorage et éven­

tuellement séchage) dans une même cuve, selon des phases qui, 

remarquons-le, font toujours référence au système traditionnel. 

Il est déjà question de ce type de machines en 1946 aux Etats-

Unis où les fabricants avouent néanmoins qu'elle n'est pas 

encore au point. Les premières apparaissent en Europe en 1956. 

La machine automatique présupposait l'usage de quelques 

techniques spécifiques : le moteur à deux vitesses, la pompe de 

vidange, le contrôle automatique des opérations, par élearo-

commande, couplé avec un thermomètre et un thermostat. 

Si l'on compare les machines automatiques fabriquées res­

pectivement aux Etats-Unis et en Europe, on constate que les 

différences de conception correspondent à des contraintes 

culturelles traditionnelles ou héritées des premiers appareils mis 

sur le marché, et qui aboutissent souvent à des aberrations tech­

niques. 

Aux Etats-Unis, les machines automatiques comportent 

TABLEAU 1 
Evolution de la technologie de la machine à laver 

Miele (RFA) Speedqueen (USA) 

machine à laver 1903 1908 
Moteur électrique 1914 1912 
Cuve en métal 1930 1928 
Essoreuse à rouleaux 
intégrée 1930 1929 
Machine 
semi-automatique 1952 

1946 (les constructeurs Machine automatique 1956 1946 (les constructeurs 
Microprocesseurs 1982 avouent eux-mêmes 

que la machine annoncée 
n'est pas encore au point) 

TABLEAU 2 
Caractéristiques des 34 types de machines en vente en France en 1952 

Mouveinent de l'eau 

Agitateur 
Tambour rotatif. 
Pulsateur 
Ondes vibratoires _ 
Air comprimé 
Turbine 

13 (dont 2 USA) 
13 
14 
2 
1 
1 

EbuUition 

Gaz et électricité _ 
Sans chauffage 
Electricité 
Gaz 
Bois, charbon, gaz _ 

21 
8 (dont 5 USA) 

2 
1 
1 

Essorage 

Centrifuge 
Essoreuse à rouleaux _ 
Sans 

21 (dont 3 séparés) 
10 
2 

TABLEAU 3 
Collections de ITNSEE «L'équipement des ménages en biens durables" 

(1976 - 1979 - 1980) 

Années % de ménages équipés 

décembre 1954 8,4 
septembre 1957 17,6 

1959 24 
avril 1960 24,4 

1961 24,6 
1962 30 
1963 31,2 
1964 35,4 

décembre 1965 41,2 
1966 44,3 
1967 47,5 
1968 49,9 
1969 53,2 
1970 56,9 
1971 60,1 
1972 63,8 
1973 65,7 
1974 68,7 
1975 71,8 
1976 73,5 
1977 75 
1978 76,6, 
1979 78,8 
1980 (janvier 81) 79,4 

un agitateur fixé au fond d'une cuve double qui sert d'esssoreuse 

centrifuge. Ce système de lavage nécessite un volume d'eau 

important, d'où une cuve de grand diamètre, difficile à maîtriser 

lors de l'essorage. Par ailleurs, l'ouverture doit obligatoirement 

se faire par le haut, ce qui interdit la superposition éventuelle de 

deux appareils de lavage-séchage. 
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Machine à laver Bendix. Exemple de la machine automatique qui apparaît en Europe dès 1956. 

Pourcentage des ménages équipés 

< « M 1990 

Fig. 7. «La meilleure machine à laver mécanique », 1927. 

197Q 
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Le système de lavage à tambour, plus généralement adopté 

en Europe, correspond mieux à la logique de la machine automa­

tique, puisque celle-ci peut servir à la fois pour le lavage et l'esso­

rage dès l'instant où l'on y fixe des amortisseurs efficaces. Mais, si 

les modèles à ouverture frontale et à hublot, les plus courants, 

sont mieux adaptés à la position du cylindre, ils nécessitent des 

soins particuliers pour éviter les fuites d'eau. Leur succès ne peut 

s'expKquer que par la possibilité, illusoire, qu'ils laissent à la 

ménagère, de surveiller les opérations de lavage, donc en relation 

avec des attitudes traditionnelles vis-à-vis du rôle de la femme 

dans la maison. 

De plus la machine automatique est aussi accusée, par réfé­

rence, à des attitudes anciennes, de gaspiller l'eau et certains 

constructeurs s'efforcèrent, en vain, de concevoir des modèles 

qui récupéraient l'eau de rinçage dans la cuve de lavage. 

Ainsi peut-on expliquer la résistance des ménagères fran­

çaises à l'automatisme et, en général, le succès prolongé des 

anciens modèles en Europe. 

Denis». Alors que les slogans proclament outre-Atlantique 

« ménagères, l'automatisme vous libère », en France, « Brandt 

fait partie de la famille ». 

IV. ANALYSE COMPARATIVE 
DES SYSTÈMES AUTOMATIQUES 

Il est vrai qu'une analyse comparative des systèmes auto­

matiques proposés en Europe et aux Etats-Unis révèle non seule­

ment des attitudes différentes des utilisatrices vis-à-vis de l'auto­

matisme, mais aussi une conception différente de leurs besoins de 

la part des fabricants. 

Aux Etats-Unis, la ménagère est censée connaître le fonc­

tionnement de sa machine et elle a la possibilité de prendre le plus 

d'initiatives possibles vis-à-vis de la programmation. Ainsi les 

machines les plus récentes ne comportent pas de microproces­

seur. 

Le système automatique se règle par une série de cinq bou­

tons qui laissent le choix du niveau de l'eau, de la vitesse de 

lavage, de la température, des cycles de lavage et de la distribu­

tion des produits de lessive. Les cycles eux-mêmes sont plus 

déterminés en relation avec le fonctionnement de la machine 

(normal, avec un rinçage supplémentaire, sans essorage, délicat, 

rapide, avec prélavage) qu'avec la nature du linge à laver. 

En Europe, par contre, si les machines les moins perfec­

tionnées comportent encore des touches sélectives pour la 

vitesse d'essorage, la température et le niveau de l'eau, la ten­

dance est aux mécanismes préprogrammés définis, non pas en 

fonction des cycles internes de l'appareil, mais selon le type de 

linge à laver (blanc, couleur 95° ; fin, synthétique 60"̂  ; non repas­

sable 95° ; laine 40° ; prélavage 60° ; essorage supplémentaire). 

Tout récemment, le microprocesseur accentue encore cette ten­

dance, puisqu'il permet de multiplier les combinaisons tout en 

réduisant encore la part d'intervention et d'initiative de la ména­

gère. 

C O N C L U S I O N 

Ainsi la machine à laver ne s'est-elle diffusée que grâce à 

l'électricité, source d'énergie d'abord, puis support de l'automa­

tisme, par l'utilisation des circuits électriques et des électroai­

mants. Néanmoins, elle n'a pas modifié fondamentalement les 

mécanismes de lavage qui ont dû beaucoup plus tenir compte des 

pressions culturelles. Ainsi, la compétence et la facilité prônées 

aux Etats-Unis par « Mrs. America » sont-elles remplacées, en 

Europe, par des références aux valeurs familiales traditionnelles 

illustrées dans la publicité par la « tante Miele » et la « mère 
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